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Il n'y a pus jusqu'iuix prcIiciiTs ]cs% pliiîi

tlcscspi rvs nui n*:»yeiit cccLi :'j la lorco du
la médiation de la Sidnte \'icriT^e. loul le

Kionclo sait quelle a et<} la leniire pieté et

. la foi de M. Hernard, Piclre du l^,"^» sic-

cîe, envers elle. Un jour, ucconUKUj^nant

un eriniin.'l au supplice, déj i au piuJ dt? Té-

cJiafau<l, il n*avait pu le deiern. mer à |)cri.

scu* à son salut éternel ; il vomissait au con-

traire des bhisplirmes qui faisaient fi émir
les assista Pi s. ("^uoiqu'il eiit dej.i lassé la

patience de plusieurs autres, le Saint Pré-

twe ne se rebute pas, il monte avec lui, &
comme il veut^'embrasser, le scélérat, d'un
coup de pied, le jette au pied de Téchelie ;

111 ds le père lî unaid, bies^é, ne laisse pas

de se reiever, il se met à genoux et invo-

que tout haut pour lui sa puissante média-
tûce par sa pr ère ordinaiie : Mffnwy^are^ ô

; pisshnj Virgo Marhu etc. Admirable ef-

iet de sa foi ! Sa j)nère n'est pas achevée

que le pénitent fond en larmes, demanda
pardon, se confesse, meurt avtc piété, et

édifie autant qu'il avait fait horreUN*.

L'an 1613, un jeune gentilliomme de h\

Flèche en France, ne recevant pas de sou
père autant d*argent qu'il en voulait, lui

écrivit une lettre d'injures; mais à peine Li

li eut-il eiivoyce, qu'il fut frappé d'une


